
DÉFINIE PAR L'OMS comme « un état de
complet bien-être physique, social et
mental », la santé est de plus en plus
réduite à la simple absence de maladie
ou d'infirmité. Les
maladies professionnelles n'ont jamais
été aussi répandues, le nombre de can-
cers environnementaux explose et les
laboratoires pharmaceutiques planifient
tranquillement la médicalisation de l'en-
semble de la population (des bambin-e-s

suractif-ve-s aux vieux et vieilles assigné-e-s en maison de
retraite), mais la médecine moderne continue d'appa-raître
comme un savoir providentiel, seule réponse possible aux souf-
frances mentales et physiques. Au « prendre soin » originel s'est
substitué le « faire fonctionner » scientifique, qui ne voit dans le
corps humain qu'une simple machinerie à entretenir : catégori-
ser les symptômes et les douleurs, rationaliser l'hôpital et quan-
tifier les soins, pour balayer au final d'un revers de blouse blan-
che toute velléité d'autonomie, qu'il s'agisse de corps malades
ou de praticien-ne-s réfractaires aux réformes sanitaires.
L'IDÉOLOGIE LIBÉRALE d'un être humain – en droit – égal à ses
semblables, mais – de fait – seul face à un système économique
en quête perpétuelle de rentabilité, épouse parfaitement la
toute-puissance rationalisatrice de la technologie : la déposses-
sion des savoir-faire médicaux au profit des machines rejoint
celle des savoir-être par l'industrie pharmaceutique et mainte-
nant hospitalière.
À LA PERTE D'AUTONOMIE des malades dans leur rapport à
eux-elles-mêmes s'ajoutent les angoisses produites par une
société atomisée où tout manquement aux impératifs d'efficaci-
té et de productivité est le signe d'une faiblesse et donc d'un mal
à traiter. Derrière cette techno-médecine et sa quête obsédée de
l'immortalité se cache une profonde haine de l'humain, de son
essence et de sa faillibilité.
PUISQUE NOUS SOMMES TOU-TE-S des malades en devenir,
initier la réappropriation de notre santé (autant que de nos maux)
est indispensable pour espérer s'accomplir, non comme seul-e-s
« vivant-e-s », mais bien comme humain-e-s à part entière.

P R O J E C T I O N d u f i l m L a C o n s u l t a t i o n d e H é l è n e d e C ré c y ,
s u i v i d ’ u n D É B A T a u t o u r d u n ° 2 0 d e l a r e v u e O f f e n s i v e .
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Dans le cabinet de Luc

Périno, médecin généraliste
à Lyon, les consultations se

succèdent. Chacun vient
déposer ses douleurs, son
bonheur et ses demandes,

parce qu'on a 'plus souvent
besoin d'un médecin que de

médecine'. Au fil des
consultations, se dessine

une figure nouvelle du
médecin qui n'est plus seu-
lement devant la nécessité

de soigner ou de guérir des
cas cliniques mais devant le

diagnostic d'une humanité
angoissée, avec ses trou-

bles, ses dysfonctionne-
ments et ses malaises : une

peinture acérée et drôle,
une réflexion politique sur

fond d'histoires singulières
et intimes.
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